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Entre deux pays, deux

avions. il schtroumpfe

rondement ses affaires,

avec touiours le même

regard tendre et san§

jamais lâcher son crayon
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Peyo dans
§e§ msuble§

IDr;r;;*î;i
I' tl§fiil;,I,[!
Peyo, s'est insrallè sur le;
hauteurs de Lausanne il v
r un pru plus de cinq and.
C'e qui frappe d'eri1blée
chez ce sexagéna.ire d'ap
parence fragile, c'esr sa
simplaitê corrliale. §'il a
l-raime nt tonuurs le mon-
de rlec son ferit peuple
schtroumpî. un dcs
grands succôs in tematio-
naux de la bande dessi-
née, Peyo ne s'est pas
n:onté ia tête pour au-
tant. Il vit dans un appar-
temenl bourgeois sans
dibauche de luxe ei. hors
son rravail. n'a rien â dé-
tlarer.

§axf.q:r'ii .-sr m*riê de.
tuis bientôt quarante âns
al'cc la môme femme, sa
coloriste préfèrée, qui lui
.l donné deur enfanrs et
se declare ravie d'être
grand-mère depuis peu.
Pelo n'r pas de léglnde
tt n'eü veut point creer
qui le concerne Les per-
ionnâges qu'rl a mis au
rn*nCe d'u* rrait de piu-
n:q {Joban e: Pir.latit,
Benoit §riseler et les'
Schtroumpfs; se disti:r-
guènt ilvant lout par leur
geatillesse Celre quâlitê
câractell§llquô se relrou-
re gr:rndeur n:lturr' cheT Pcro. Une
Scnlillc'ic lucrcc. rux antrporics r.le la
ntl'retr: I)cro est Jctentt i'esilirrc con-
\(n:.tilt dii son ptuplc imaqinajrc ll.'.:i l',,rt birn orçlnisè. ii li nranrcrc
,'i'trn ch.,I rle tribu.

En farnille

uJt bouge belucoup. dir-il. Bruxel-
It:r. P:rns. Lrrs Angeles... Jc mc suis tta-
i:li un .§uisse sur Ie conseil de mon mé.
decin. après un iniàrcrus. C'esl plus
tranquille que Bruxellci. Selon lcs inè.
dcctns.jc ne delrais plus être lâ: plaisir
3C lromper leun pr.onorùcs... i)lns
mu) â,fatres. ,.n a-ut carrêmcnt dire
que _ie_.suis le grand Schtrouxp{: rien
n{ ie f iiil sans mùn rccord Ir{ jis jc ne
ÿailx pâs pLlur astent lnÈ luct all lta-
rril i Je me suis décharee sur m§s En.
tants. tr{on fils Thicrry, -.i4 

ans. iiriec a
Bruxellcs l'atelier de créûrioa qui oôu-
pe sepl person*ê§ el as§umê §ous mon
parronagc loute la partie graphique.
\,la lillen'a pas de scns artisiiqde, niars
un solide scns des affaires. Èlle gère

it ec. qu'ils ne seryent pas à d*; ûns que
Jii reprôulerals,

»C'es: vrai. jn Schtroumnls ont lini
par tout envahir, er d'abord ma lie. Ils
étaient pourtanr arrivés en osrsonna-
ges s«ontJaires dans unc aünrure de
Johan. Lu Jt_ùte à .sir Schtoumpfs. Je
n'avais pas de proier d'avenir â làur in-
trnlion.- II 1* a trente et un ans qt,its
ont lair leur apparition ,i[ L\n m'e; d.'.
mande toujuurs I

La grande arenture

,ijohan et Pidouit ont balru rn rr-
tr;rite. le petir Benoit Brisefer que les
len'rmcs arment tanr (il doit éveiller
I'insrinct maternel l) a cesæ dr tout cas-

ser par mégrrde. à c::ruse de
sa furce prodrgieuse... Je
les ai laissê romber. mais
j'i:sperc bien ler retroul'ei
un .irur. sunout Pirlouii,
ce drrriatique pour qul j'ai
iinr itndrcssr raiticnl.rà-
rc... i'étair Èn vacanËes
evôc l;ranqurn. nous
érrt ns à rable etjc lui ai dit.
désignanr la salière: « Pas-
sc-moi cc ... Schiroumnf !»
On s'est amusé comme des
gusxs â parler comme Ça.
Si,r mois pius tard, le moi
m'e§t lerfnu ct. sanr quejc
pursse lc ioupçonner. la

-srande aÿe niiire des'Schtroumpù commÈn-
çait,.- Je trav*ille mainte-

des SchtounpTs,
succés. »

de Eenaît Brisefer,

toute la partie commerqiale. à Bruxei-
Itls aussi, âvec une djzaine de collabo"
rateurs_

.»Quand jc nc vor::rgc pus.le trara:l-
lË à Lilusanne. ll -v a d'abord le rourncr
de; lecteurs, toujours abondrnr. et ii
s dgrr surlout de rjessiner ufl
Schtrouanpfpoui le:rr faire piaisir. En-
srite, je elois ne soucier consramment
tle la dèlense de mûD pcr!()nnâge. rrm-
plir ,ies formulaircs, ies tl,rr ,is.', pa,
un nolairc et les rctourner aur rjiht-
ren_ts bureaux nationau.t dc la proprii-
tô inrellemuelle. Bien sür. ir n'oüUlic
pai de dcssiner er de créer-de: scèna-
rios. Pour le dessin, je don.ne ries cro-
quis. j'indique les proponions et la na-
ture du dæoi: l'r.récui$n est rôaliÿâ: à
Bru:elles. C'est lè aussi qle sc fair le
nouve;tu mensuel Sclrlroun;p/.

Le dernier mot

. .Je dors.parlementer ai.e; hcaucoup
de gens et je vous prie de croirc oue ie
n'âccepte pas n'importe quoi. S,ingà
qu'aux Erars-Unis. Ic: §chtrcumlt.i

Peyo, le père
pertonnage à


